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Aime Dieu, et va ton chemin. (XII, III,
1131.)—On s’est souvent demandé quelle était l’ori­
gine de la belle devise des zouaves pontificaux 
diens : “ Aime Dieu et va ton chemin.”

, M. l’abbé Denis Gérin, ancien zouave et aujour­
d’hui curé de Saint-Justin, explique clairement cette 
origine dans l’histoire du séminaire de Nicolet publiée, 
il y a quelques années, par M. l’abbé J.-A.-T. Dou- 
ville. Voici le précieux document que nous fournit 
notre ancien compagnon d’armes :

“ Dans l’automne 1867 avait lieu l’invasion du ter­
ritoire pontifical par les nouveau barbares du Nord. 
Après les brillants faits d’armes de Bagnorca, de 
Monte-Libretti, de Nereola, quelques cents soldats 
pontificaux se réunissaient à Mentana où ils attaquaient 
et. mettaient en déroute les hordes garibaldiennes. 
Deux soldats canadiens, Murray et Larocque, avaient 
pris part à cette victoire en se couvrant de glorieuses 
blessures. Watts Russel agonisant, des dernières 
gouttes de son sang, venait d’écrire sur une pierre 
les mots devenus chers à tous les Canadiens :
Dio e tira via, aime Dieu et va ton chemin. Ces évé­
nements, télégraphiés à l’univers catholique, créèrent 

saint enthousiasme partout, mais nulle part plus 
qu’en Canada. Le vieux sang gaulois se réveilla. La 
soif du dévouement descendit au cœur d’une foule de 
jeunes gens et bientôt l’on commença à ébaucher le 
plan d’une croisade canadienne.”
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C.-E. Rouleau

Le gouverneur DuQnesne (XI, XII, 1111.)— 
Notre ancien gouverneur, M. DuQuesne de Menneville, 
fit, le 14 décembre 1774, son testament devant maître 
Boulard, notaire à Paris, et institua pour héritière et 
légataire universelle sa sœur Ursule DuQuesne, veuve 
de Guillaume d’Icard. A. B. C.


